
PRLEMENT FRANAIS

La ession du Parlement fran.
tiis vient de se clore nonus un nuage
lger, dont cherchent vainement 
exagrpr l'importance les Impuis

nutes fa"tiona qui Pont fait nal.
tre. Le Snat, mas lirrant Fl.
flinence du due de Broglie, a lu
M. Buftet, a rejet leprojstde loi
qui restituait a l'Etat la collation
des grades universitaires, a enfin
amend et failli renvoyer auxnz ca-
londes le projet de loi municipale
v6 pFr la ChObambre. Ajootons

us ot esprit d'hostilit systma-
tique A la Chambre et an cabinet
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rait pu dire de plus que des ad-
versidres tels qe MM. de Broglie
et Bolet sont Infiniment utiles 
la cause qu'ils combattent, puis-
qu'ils ne tendent des piges que
ponr s'y prendre eux-mimes. Que
de services invob rtairu Mes pr-
tendns hommes 3tat n'ootUls pas
rendue la B6tiblique loequ'elle
pasait, courbe si bas, ons leu
tourchescaundines de la prcdente
assemble 1 Sans que pour cela ils
mritent des actions de grces, its
travailleront encore leur faon,
et par mthode d'antithse, an sa-
lut et au maintien de la BRpubli-
que. Ils sont vous an rle d'ilotes
de gouvernement, enivrs de fol
orgenil, infatus de prjugs anti-
ques; ils excellent dpopnulariser
tont ce qu'ils pronisent. Un par-
ti inventerait son p>rofit d'anusi
prcieux ennemis, si sa bonne for-
tnne ne les lui fisait rencontrer.
Le duc de Broglie trouvera a"
roche tarplenne au Snat, comme
nagure au long Parlement o lui
chappa si vite une majorit de
hasard. Quant son complice, M.
Buffet, celui-ci semble porter avec
plus de pudeur le maigre triomphe
de s rcente lection au Snat,
et peot-tre garde-t-il le mme si-
lence que M. Bonber la Chambre,
justement conmtern de voir le
honapartisme maneuvr par la
bohbme oratoire des Casagnac.

On s'est beaucoup mu dans le
parti rpublicain, et peut -tre pins
qu'ill ne convenalt, des prtentions
da clerg catholique en matire
d'enseignement. Ce n'est pas aenle-
ment eon France qu'on se met sur
la ddfnolve contre une invasion
de jdsits. Aux Bate-Unis, le
praldeet Orant, la premire des
oies du Capitole, a depuis long.
temps jet la cri d'alarme, et le
Congrs prpare un barrire sous
lor.e damendemnt constitution-
net, poor rsister Passent des
Bvrends Pres. 81, pour em-
ployer une expression consacre,
le pril soial existait, en admet.
tant qu'un tel pril soit possible
s siele e mous rivons, les
Utots-Unl y seraient pnlus expoess
que la France, et le Yankee imite-
rait peut-tre le 8$& bre on ado.
rent oe qu'il voulait brdler. En
Fraoe, si PEglise cherche gou-
verner la socite lalque, si elle se
mle au train du monde, elle ris-
quers son prestige spirituel et son
autorit morale, elle dpouillera
son caretera sacr, et elle n'aura
hit qu'aspirer descendre, car la
brigae de la dietion des esprits
alui era perdre elle des ues. Et
ce ont61Oe mI-e des esprits, elle
le partager avecPUaiveruit,qul,
aiguillonne et peronne, secoue
ra lengonrdissemet contract
dans la jouIossne dun monopole
quwle croyait impreseriptible, et
dploiera toutes ses toroes pour se
maintenir dans la citadelle qu'o
se propose d'assiger avep une ar.
deur o il entre plus d'mbition
que de fervenr. bute eoncurrence
est fconde, et se serait calomnier
la soldt" modermequeade trembler
pour elle a fbe des obstacies qui
li soeat ssnits aqJo.rdftlI. Elle
en a fanchi ou toon blen d'au-
tres.

LES MILLE ET UNE
CONNAISSANCES MTILES.

CCCLXXIII. -
Nons allons passer en revue les

principales maladies qui, d'aprs
sei observations den auteurs qui

ont le mieux tudi ce genre de
mdicatton, Berpin,Carrire,Cnr-
ebod, Kaufmanin, PIircber, Hirsmli.
enber, Schmitt, etc., se trouvent
le plus favorablement modifies
par la enre aux raisina.

Les proprits apritives et fon-
dantes du raisin, proprits qu'il
doit A sa composition chimique, en
rendent sourtout l'wusage prcieux
dans les tengorgements et les ob-
trnictions des viscres.
Le raisin, par exemple, peut

rendre de grands services dans
certaines maladies chroniqunes du
foie accompagnes d'un lger d-
veloppement de cet organe avec
coloration jaune de la face, diges-
tions pnibles, etc. Desbois dle lRo-
chefort considre ce fruit comme
le meilleur fondant de la bile. Cor-
chod a observ nu graid nombre
de gnrisona de ce pgimn. Loesch-
ner cite un homme de 60 ans qui,
la suite d'une cure anx raisins

qu'il tait venu faire Durkheim,
rendit nu calcul biliaire du volin.
me d'une balle de fusil.

Le moyen dont nous parlons
russit anssi parfaitement dans les
engorgements de la rate et <les
autres viscres de l'abdomen con-
acutifs une fivre intermittente
d'origine paludenne.

Une maladie dle l'estomac dans
laquielle la cure aux raisins peut
rendre dles services signals, c'est
la gastrorrhe, espce de catarrhe
de l'estomac, caractris par des
vomissements, ordinairementassez
faeiles, d'un liquide glaireux, re-
jet sans mlange d'aliments, lors
mme que le vomissement a lieu
aprs le repas; tat morbide qui
se reproduit par crises des inter-
valles pins on moins loigns et
'accompague ordinairement d'une

constipation opinitre. Notons
que la constipation habituelle 
laquelle on ne fait en gnral pas
assez d'attention, cde l'effet la-
zatif du raisin, beaucoup mienx
qu' INction dle certains mdica-
ments plus nergiques.

Une ere aux raisins ne saurait
tre trop recommande contre cet
tat morbide qui s'observe priuci
paiement chez les personnes s-
dentaires et qui est caractris
par le symptmes suivants: h-

amorrboldea ou tendance aux con-
gestions du gros intestin, consti-
pation habituelle, embarras dle la
tte, vertiges, humeur hypocon-
driaque, inaptitude pour le travail
d'-sprit, etc.

La composition azote et les pro-
prits adoucissantes et laxatires
du raisin correspondent tous les
effeta que l'on doit se proposer de
produire pour modifier les hmor-
rholdes on les gurir. "Le raisin,
dit COurcbod, porte une influence
rgnrante sur ltat du sang; Il
dissout les plthores en activant
les hnmoers, et facilite le retour
de la contractillt des tissus. Une
cure, largement faite avec le raisin,
doit invitablement amener une
amlioration notable, et pent-tre
mettre nu terme la maladie."

Il y a peu de mdications dont
on puise esprer autant de suc-
cs contre l'hypocondrie, surtout
lorsqu'il y a torpeur intellectuelle,
pouls mis4rable ou lent, coloration
Jaune ou terreuse de l face, tem-
prament lymphatique ou- bilieux,
etc. On a mme vu de vritables
maniaques, des insenss, prouver
an soulagement inespr aprs
avoir mang abondamment du
raisin. Roques cite un de ces ma-
lades qui ne prit pas d'autre nour-
ritari pendant deax mois. Il con-
sonhmait par jour six huit livres
deraisin,etquelquefoia davantage.

La constipntion, quiijusque-1A avait
t invincible, fat suivie d'vacna-
tions abondantes de matires noi-
rtres, visqueuses, atrablilieuse,
comme disaient les anciens. Lan
tranquillit de l'Ame, la raison, la
sant revinrent pen A pen, et quel-
ques mois aprs ce n'tait plus le
mme homme.

Le raisin paralt avoir des titres
lgitimes pour obtenir une place
leve dans le traitement de lai
plithisie. "'J'ii vu, dit M. Curchod,
des malades que leurs mdecins
m'avaient adresss comme phthi-
siques et que j'avais jngs tels
moi-mme, prouver aprs une ou
deux saisonsn de cure de raisins,
des changements tels que j'en ve-
unis douter moi-mme dle la ins-
tesse du diagnostic primitif." Le
raisin agit en pareil cas la ma-
nire des eaux minrales, en mo-
difiant le sang, en augmentant
dans le poumon la rsorption des
fluides de la matire tuberculeuse,
en excitant au profit du poumon
l'activit du foie et des reins. Il
calme l; circulation, dlit Herpin,
diminue les congestions et rg.ila-
rise l'innervation. Il aenfniila plus
heureuse influence sut deux symp-
tmes spciaux: la tqntx et le cra-
chement de sang. Il fant toutefois
n'employer ce traitement qu'avec
circonspection chez les phthisiques
temprament irritable, circu-

lation active et sujets aux hmop-
tysics.

La cure aux raisins est efficace
contre les hydropisies conscuti-
ves certaines affections organi-
ques de la poitrine et de l'abdo-
men. Lors mme que l'hydropisie
tiendrait un tat organique in-
curable, elle n'en produit pas
moins un sou lagementmomeutan,
il est vrai, mais encore bien pr.
cienux pour le malade.

M. Corchod rapporte l'observa-
tion d'une jeune fille atteinte d'hy-
dropisie ascite, par suite d'une hy-
pertrophie dui foie; la malade v-
cut pendant plusieurs semaines de
raisins, dont elle consommait au-
tant qu'elle pouvait en supporter.
Son foie ae gurit compltement.
Elle se maria et eut plusieurs en-
fants. Roques parle d'uni militaire
aflect d'une ascite, et A qui on
avait fait la ponction sais succs.
Il se rtablit compltement en
malgeant beaucoup de raisins.

Le raisin convient parfaitement
aux goutteux. Il est d'observation
qu'une dite vgtale modre eat
excellente pour retarder le retour
des paroxysmes de cette douloti-
reuse maladie. On sait que Linn
parvint se gurir on mangeant
beancoup de fraises et de raisins.

Une cure aux raisins peut aussi
tre utile dans la gravelle, print-
palement lorsque les concrtioas
sont formes de phosphate ue
chaux. .

Beaucoup de praticiens, notait-
ment M. Herpin, insistent sur l'u-
sage de la cure aux raisins comme
complment d'un traitement par
les eaux minrales. Ainsi aprs
une saison Vichy, ches les gout-
teux et les graveleux, la cure aux
raisius, qui a anaussi une raction
alcaline, peut trs avantageuse-
ment prolonger et comnpil ter la
mdication thermale. M. (Carrire
rapporte que, dans le traitement
par les eaux sulfureuses Bade"
(Autriche), leoraisin est donn
comme rgime on comme suppl-
ment la tin de la saison.

Toutefois, jnme le fait remar-
quer M. FenW de Fenneberg, il
convient que la cure aux raisins
ne sunccde pas de trop prs au
traitement hydro-minral. C'est
un fait d'observation gnrale que
les diffrentes cures ne doivent
pas se toucher de trop prs. On
fera bien dle mettre, six semaines
ou deux mois d'intervalle entre les
deux traitements.

Dr L. NOIBOT.

L'COLE AUX CHAMPS

Le pMre, de bonne heure, pren-
drait son en';nt par la main: il
le conduirait aux chbaips ; il lui
ferait voir le soleil qui se lve, lea
oiseaux qni eliatimtent, la nature qui
s'veille, les hommes qui vont au
travail. Le soir, il reviendrait voir
avec lui les lieux qu'ils turaient
vus an matin; il nlui montrerait le
changement de tontes choses, sur-
venu aux heures dcroissaniites du
jour: le soleil, au terme de sacar-
rire, qui roule l'horizon, sombre
et flamboyant, comme l'Hercule
des cieux ; la nature qui s'assou-
pit, lasse dle lumire, d'amour et
d'harmonie, et lentement s'endort
sous le dme des forts heres au
vent; la unit qui s'approche en ses
voiles sems d'astres, douce et con-
solante, comnme la vivante bn-
diction des travailleurs.

Tandis qu'ils descendraient le
sentier qui conduit du village la
ville, ils entendraient aux fermes
sommeillantes les mugissements
des boufs et les grondements des
chbi.ns. Dj la chauve-souris trace
dans l'air ses anguleux rseaux.
L'alouette monte dans le rayon de(
pourpre, et, d'en haut, comme
l'hymne du soir, jette son chant
aux moissons. Les boufs sont
rentrs. Ponrtant le paysan est
encore l. Il considre les cam-
pagnes baignes d'ombre o trane
une dernire clart. Parfois il se
penche, il ramasse une herbe, il
te une pierre et ne pont quitter
ces lieux remplis de sa sueur, que
la nuit paisse n'ait tout confondu
ses yeux.

Sept heures du soir. L'Angelus
tinte au loin; la cloche, en vibra.
tions mourantes, se perd dans l'a-
zur assombri. a et l des trou-
peaux, vaguement entrevus, mou-
tonnent la plaine grise. Ou entend
des voix et des chants. Las, mais
le cour content, le peuple des
campagnes regagne la ferme, le
souper, le repos. Le fumes ser-
pentent dana les arbres, et il y a
dans l'air nue odeur do bols bril.
Aux fermes la vitre brille: nue
rouge flamme de nlamnipe l'inc-.ndie.
La famille est table; les plats
fuiment. Les hommes sont noirs,
les femmes sont brunes, les enfants
sont roses. Prs de l'Atre, les vieil-
lards dorment dj. Un berceau
se voit dans un coin, et derant la
table, dans une ombre qui bouge,
les chiens sont assis.

Ils verraient ensemble toute
cette bonne et rude joie qui se
copose de la conscience du de-
voir accompli et dle la foi dans la
vie. Le paysan qui, de l'aurore au
couchant, ptrit pour les pis la
terre fumante de ses sueurs, et, le
soir, ayant vaillaumment labour,
voit les gras sillons s'aligner, nom-
breux, derrire la charrue, ce
paysan-l eent vaguement qu'il est
quelque chose sur la terre.

Eh bien, le pre quitterait la
ville, ses fracas, ses tumultes in-
quiets, sa froide et pnible ralit
qui drobe an travail jusqu' ses
posies mmes; il descendrait
avec son fils aux champs. En mf*,
il le conduirait aux labours o les
grands boufs tendent leurp jar-
rets nerveux; en a. _,t, dans les
3hamps parfums des senteurs
In foin, o les fauchenrs,
cie leurs bras qui tournent cir-
eulairement, coupent les avoi-
ues; en septembre, au clos o se
font les vendanges, parmi les tra-
vailleurs couronns qui chantent
t battent en cadence la cuve

omnillonnante.
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-Comment! '1 dest vonus, movleil fi, lui dit-Il,
gUda ihoepiro perch ?

-MMa da tout, docteur Deprofthndis, et c'est ce
yi mYMl1ge, rpondit la Mort, donnes mol donc la
main que Je descende.

Le bon docteur lui tendit la main, et la Mort At
tel ebrt pour se ddtcherde l'arbre, qu'il enleva

le doeteur de terre. Le poirier asaait aunsitt celai-
el et Pealaa db es branches. Deprofendis eut beau
s d6ettre, il dot tenir compagnie la Mort.

On fat frt dIon6 de ne point le voir le lende-
mal et le wrleodamalo. Comme il ms donna pas
digue de vi, on le At aficer et mettre dmn laga-
MNe, malte at peine perdue.

Depeuadis ait le premier homme qui ett dis-
par de Cod depois de longues aonnes. Avait-il
d&eM mve le 0eret de mouir, et lUi, Jadi ai g-
uehwZ "s NMt6-il dsewv pour lui seal
.- iesl s3admdeMseoieqtde la ville poue se

OUM -r eharebe: Its Mbillrent ai bie la cam
s M es s " qu'ls arrirot tu Jardin de

A leur approche, le docteur agita son mon-
ais c.de ddmese.

u4ai j-lear lUtare, alop amis: le voteli,
TruI iIa l dta Je Paval eeIt dans ma brochure

ve &t l il le i maia* de Vioq, le vTrai

berceau du cholra. Je le tiens entin, mais nonpos-
sumu deoeidere de ce maudit poirier.

-Vive la Mort! airent en cheur les (Jondens, et
ils s'approchrent sans dfiance.

Les premiers arrive tendirent la main la Mort
et au docteur, mals, ainsi que le docteur, ils furent
enleqvs de terre et saisis par les branches de l'arbre.

Bientt le poirier fut tout couvert d'hommes.
Chose extraordinaire ! il grandissait au fidret me-
sure qu'ill agrippait les gena. (eux qni vinrent en-
suite prirent les autres par les pieds, d'autres se
suspendirent ceax-ci, et tous ensemble formrent
les anneaux de plusieurs chanes d'hommes qui sd
tendaient la distance d'une porte de crome. MIRis
c'est en vain que les derniers, rests terre, sa-
quaient de toutes leurs forces, ils ne pouvaient arra-
cher leurs amis du maudit arbre.

ILide leur vint alors d'abattre le poirier; ia al.
lrent qurir des habush et commenirent te frap
per tous ensembleW hlas1 on ne voyait pas lauar-
que des coups. '

II -s regardaient tout peauds, et ne eachant pnlus
quel sait es vooue, quand Misre vit an bruint
et e demanda la Mue. On lui explquo Oe qo m

tt deis mi lomgtemps, et elkl emuprit le Mal
qg'elle a fWt it sans le vouloir.

-Mol seule puis dlivrer *nort, d<i-lle, et fy
coueuIs, sia ne o1oditio,. 'est que la Mort iis

viendra nous mhercher, Pare et mo, qOue sd JO
l'aurai appel trois fois.

-Tope, dit la Mort, J'obtiedrial de easit Wm.e.
qu'il arrange l'aflaire avec le bon Dieu.

-Descendes, je vous le permet.! oris MgiM; et
la Mort, le dotober et les astes tombbrmt di poi-
rier comme des poires trop m*rees

La Mort se mit sa besogne sans demparer, et
exp6dia les pluins press; maki cauon roulait pm
ser le premier. Le brave boumame v#qa't irmit br"p
faire. Il leva poor Paider rne rame o moddeolis

et on nomma gnral en chef le docteur Deprefni-
dia.

Quelques Jours safirent la Mort et au docteer
pour dbarrasser la terre de %sres de s vivants, et
tout rentra dams l'ordre. Tom les honsuep agei ,d
plaus de cent ans eurent droit de mourir s4 mours
re4t, lPexepUon de Misre qui ase sut eie.e qul
depuis c'a point encore appel trsls fois la MWet.

Voil poorqaoi, ditoo, Misre est bo i' d.1
le mia
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